Aber Wrac’h

Cote des Aber aussi appelé côte des légendes
· Aber : Définition

Un aber (mot celtique signifiant estuaire) ou une ria (mot galicien) est une vallée de fleuve envahie par la mer.

Contrairement à un fjord qui est profond et à pentes latérales raides parce qu'il a été creusé par un glacier (on parle de surcreusement glaciaire parce qu'un glacier est capable de creuser en dessous du niveau de la mer),

L’aber commence à l’embouchure et se termine au point extrême atteint par les eaux salées. 
Un aber désigne la vallée non glaciaire d'un fleuve côtier ennoyée par l'élévation du niveau de la mer.

Il est soumis aux marées.
· Pourquoi côte des abers ?
Tout simplement parce que c’est la cote bretonne ou il y  a les 2 plus importants.

-L’aber de wrac’h  (le plus long : son cours d’eau est de 33,6 km)

-L’aber benoit (le plus sauvage)

Sinon aussi l’aber Ildut (le plus petit des abers) mais ne fait pas partie de ce que l’on appelle la cote des abers !

· Côte des légendes ?
Les légendes sont nombreuses et de toute sorte en Bretagne : korigans, forêt de Brocéliande… 

Ici, la cote des légendes semble faire surtout référence aux légendes liées à la mer, aux histoires des marins.

On a recensé que Les 2 tiers des récits de mer de France collectés l’avaient été sur les cote de Bretagne.

Pas vraiment étonnant car c’est une région qui possède un littoral important avec 1700km de côte.
La présence énorme et  obséssante de  l’océan font que les histoires sont nombreuses. En effet, la mer est un univers à la fois merveilleux et effrayant, il fascine les hommes car c’est un espace encore bien méconnu. De plus, la mer est à la fois nourricière (source de vie) et hostile ce qui rajoute aux mystères qu’elle dégage. 
Bien souvent l’imaginaire des marins peut paraitre bien « noir » : il révèle surtout du trop grand nombre de drames vécus par une population ayant payé un lourd tribut aux incertitudes de la mer.

· Mais pourquoi cette côte en particulier ?

Le nord du Finistère représente le plus grand centre de balisage de France : 17 phares côtiers ; 13 phares en mer ; 85 tourelles et 204 balises flottantes répartis sur à peine 100km de côtes. 

Ici,se conjuguent les effets d’une mer parsemée de rochers et d’ilots qui s’avancent parfois loin vers le large et de l’un des trafics maritimes les plus denses d’Europe.
C’est à la fin du 17e S. qu’apparut la nécessité d’avertir par des feux les navigateurs des dangers de cette côte périlleuse.
2 phares très importants au vue de leurs prouesses techniques :

-Le phare de l’île vierge (aber wrac’h): tour la plus haute d’Europe de 82m, et la plus haute du monde érigé en pierre.

-Le Créac’h : un des plus puissant au monde avec une portée de 80 milles (150kms).

· De quoi parlent ces légendes ?

Début du monde ou bout du monde ?

Sirènes, Cités englouties (Cité d’ys), Montres marins …
Légende du pays pagan : les naufrageurs (cf pièce jointe)
· Cauchemard réel : 

Amoco Cadiz mars 1978 ; un pétrolier de 227 000 tonnes fait naufrage aux larges de cette côte. Cela polua 400 km des côtes bretonnes (France). 
Bilan 1 an plus tard :  

-37 000 oiseaux morts (l'arrivée des nappes à une période de nidification des oiseaux a aggravé la situation), 
-6 400 tonnes d'huîtres détruites, les récoltes d'algues et de coquillages gravement affectées, 
La flore a été relativement épargnée car on a observé que certaines algues ont une aptitude à dégrader le pétrole. Malgré tout, de nombreuses algues ont subi engluement ou intoxication au pétrole. Une véritable crise qui va toucher les pêcheurs et ostréiculteurs.
-des milliers de pêcheurs empêchés d'aller en mer pendant plusieurs semaines à plusieurs mois (On estime que 35 espèces de poissons ont été touchées, ayant absorbé des polluants), 
-une saison touristique sérieusement affectée (les touristes vont se faire plus rares cette année-là, craignant la présence de résidus de pétrole sur le littoral. Les hôteliers ont vu leur chiffre d'affaires baisser de 50%). 
-Mais, bien plus encore que ces dommages à court terme, ce qui préoccupe les experts est l'avenir. Comment la nature va-t-elle retrouver son équilibre ?

Il faudra attendre bien 3 ans avant d’avoir des cotes assez propre !

Marée noire considérée, aujourd'hui encore, comme l'une des pires catastrophes écologiques de l'histoire !

Les victimes des marées noires en général:

Les oiseaux sont toujours les victimes les plus évidentes d'une marée noire, et cela pour deux raisons : 

- Au large, ils peuvent se poser sur une nappe de pétrole dont ils sont alors recouverts. Ceci crée une asphyxie de l'animal et, dans la mesure où ils risquent d'avaler du polluant, leur système digestif est également sérieusement atteint.

- Le pétrole atteignant la côte ou les rochers peut endommager le milieu de vie des oiseaux et en particulier leur nid.

Les coquillages et crustacés aussi.
Les poissons, par contre, sont plus protégés dans la mesure où ils sont très peu en contact avec la surface et où ils sont aptes à dégrader le pétrole naturellement. Les poissons de profondeur, en particulier, ne sont pas des victimes de la marée noire.
· L’aber Wrac’h :

Aber le plus long .

Wrach : 2 significations :

-plausible : Terme breton qui signifie « la vieille » = nom donné à un poisson des fonds rocheux.

-plus intéressante  et peut être plus plausible encore: signifie la sorcière, ou vieille dame.

A cette histoire, on peut aussi rapprocher l’histoire du pont du diable.

Le pont du diable :

Pont gallo-romain datant approximativement de -100, car une  mollette (pierre taillée destinée à écraser le grain), datant d'au moins l'Age du Fer y a été retrouvé.

Un paysan voulait atteindre le village de l’autre coté de la rive pour en faire son commerce, il devait donc construire un pont. Après des heures de travail acharné tout seul car il voulait garder ce passage secret pour lui, il décida de demandé au diable de l’aider car il savait que Dieu ne voudrait pas participer à son égoïsme. Le diable répondit immédiatement à l’appel et accepta de construire le pont en une nuit en échange de l’âme du premier qui traversera le pont. Le lendemain matin le paysan vint voir l’œuvre du Diable qui était impatient de récolter son du ! Mais le paysan était malin lui aussi car il amena un chat qui fut le premier a passer sur le pont. Le diable se mit en colère récupéra l’âme du chat mais aussi celle du paysan en lui ôtant la vie. Aujourd’hui une croix de pierre est toujours visible à cet endroit et ce serait celle du paysan.

Il existe peut être d’autre légende.

Paysage : l’aber wrac’h étroit dans la ria proprement dite, il s’évase brusquement vers son embouchure pour former un immense plan d’eau aux contours tortueux et semé d’ilots.

Ressemble à un immense entonnoir ouvert sur la mer.

Il est protégé du large par une barrière de récifs qui rend son accés particulièrement périlleux pour la navigation.

Port de l’aber wrac’h

Ancien port de pèche :
A l’entrée du chenal du Four, l’Aber Wrac’h tient une position stratégique (proche de l’Irlande et l’angleterre) que les commerçants maritimes avaient déjà décelée en 1464. A cette époque, des navires à voile sont armés à l’Aber Wrac’h pour transporter des denrées régionales comme des toiles, du bétail, de la viande salée, de l’avoine, ...
Au XVème siècle, nombre de navires passent au large de la côte sans s’y arrêter redoutant ses écueils. Pour développer le port de l’Aber Wrac’h, il faut donc en sécuriser l’accès. Les moines, qui vivent sur l’île Vierge, effectuent alors des relevés de position des îlots, des roches, des heures de renverses de courants, des hauteurs d’eau, des coefficients de marée, du lit des vents et réalisent les premières cartes maritime fiables des Abers. Plus tard, les moines s’installeront à l’Abbaye des Anges, à l’Aber Wrac’h.

Commerce jusqu’au début du 20e S puis devient un port de plaisance.

Place forte : Ile de Cézon
En 1685, l’Aber Wrac’h est découvert par Vauban, qui s’y déplace à trois reprises. Il en vantera les atouts auprès du Roi Louis XIV pour construire « Fort Cézon » : « J’ai effectué hier tout le jour durant et par le plus beau temps du monde, la visite du port de l’Abeuvrach. (...) Ce port pour sauvage qu’il soit me paraît très intéressant en ce qui concerne trois passes qui permettent d’entrer et de sortir en tout temps (...). »

La situation géographique de l’Aber Wrac’h, à l’entrée de la Manche, confirme son intérêt stratégique durant la seconde guerre mondiale. Le petit port finistérien devient un lieu de résistance : les aviateurs anglais y étaient recueillis et cachés par la résistance bretonne.
· Activités autour :

Le pays des goémoniers : Plouguerneau (aber wrac’h) = 2eme port de déchargement du goémon après Lanildut (aber Ildut).
Le Finistère Nord dispose d’un stock d’algues très abondant, à partir duquel sont extraits les alginates, agents épaississant et coagulants utilisés dans le textile, la papeterie, la peinture, la pharmacie, les industries alimentaire…

« Ce serait les meilleures du monde, les plus riches en alginates ».

L’ostréiculture : Les huitres dans les abers bénéficient de l’eau de mer et de l’eau claire ce qui leur donne un goût particulièrement délicieux (dixit Mr Danion).
Beaucoup d’agriculture et d’élevage dans cette région.
· En plus : 

Epave : Découverte en 1985, par 15 mètres de fond, sur le flanc ouest du chenal d'entrée de l'Aber Wrac'h (Finistère), l'épave Aber Wrac'h 1 a fait l'objet en 1986 d'un sondage qui a permis de constater la présence, sous un lest de pierres très volumineux, d'une structure d'architecture navale homogène construite à clin.

Naufragé à la fin du XIVe siècle ou dans la première moitié du XVe siècle, localisé dans une zone de fort courant, ce bâtiment marchand doit sans doute à ce lest de pierres le fait d'être parvenu jusqu'à nous. Le lest a d'autre part préservé un petit mobilier archéologique dont la qualité et la diversité - ossements d'animaux, macro-fossiles végétaux, fragments de poterie, petit ensemble monétaire... - font la richesse.

C'est cependant l'étude d'architecture navale qui est la plus riche d'enseignements et qui constitue le principal intérêt du site.
Conservée sur une longueur de 20 mètres et 5 à 6 mètres de large, l'épave Aber Wrac'h 1 présente la double particularité d'avoir été construite à clin et d'associer au clin du bordé une charpente interne massive très proche quant à elle de la construction à carvel. Le bateau pourrait être vu comme un jalon au sein de l'évolution de la construction navale, passée progressivement de "construction à clin" à "construction à carvel".

Compte tenu du caractère très extraordinaire de la construction du bâtiment de l'Aber Wrac'h 1 et de la rareté extrême de certaines pièces de structures mises au jour, il a été décidé de relever certains éléments structurels de cette épave au jour pour leur faire subir un traitement de conservation au laboratoire ARC' Nucléart de Grenoble avant de les présenter au public.

